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Samedi de préparation au Grand Carême 
 
 

Office du Soir 
 

 
Psaume 17 : 1-2 

 
Ecoute, Seigneur, la justice, sois attentif à mes cris; 
Prête l'oreille à ma prière, point de fraude sur mes lèvres. 
De ta face sortira mon jugement, tes yeux regardent la droiture. 
Alléluia 
 

Evangile selon Saint Luc 17 :3-6 
 
Prenez garde à vous ! " Si ton frère vient à pécher, réprimande-le et, s'il se repent, remets-lui. 
Et si sept fois le jour il pèche contre toi et que sept fois il revienne à toi, en disant : "Je me 
repens", tu lui remettras. " Les apôtres dirent au Seigneur : " Augmente en nous la foi. " Le 
Seigneur dit : " Si vous aviez de la foi comme un grain de sénevé, vous auriez dit au mûrier 
que voilà : "Déracine-toi et va te planter dans la mer", et il vous aurait obéi ! 
Gloire à Dieu éternellement, Amen. 
 
 

 Office du Matin 
 

Psaume 119 : 49, 52 
 
Rappelle-toi ta parole à ton serviteur, 
Dont tu fis mon espoir. 
Je me rappelle tes jugements d'autrefois, 
Seigneur, et je me console. 
Alléluia 
 

Evangile selon Saint Marc 13 :33-37 
 
" Soyez sur vos gardes, veillez, car vous ne savez pas quand ce sera le moment. Il en sera 
comme d'un homme parti en voyage : il a quitté sa maison, donné pouvoir à ses serviteurs, à 
chacun sa tâche, et au portier il a recommandé de veiller. 
Veillez donc, car vous ne savez pas quand le maître de la maison va venir, le soir, à minuit, 
au chant du coq ou le matin, de peur que, venant à l'improviste, il ne vous trouve endormis. 
Et ce que je vous dis à vous, je le dis à tous : veillez ! " 
Gloire à Dieu éternellement, Amen. 
 
 
 

Messe 
 

2eme Epître de Saint Paul aux Corinthiens 3 :4-23 
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Ne formez pas d'attelage disparate avec des infidèles. Quel rapport en effet entre la justice et 
l'impiété ? Quelle union entre la lumière et les ténèbres ? Quelle entente entre le Christ et 
Béliar ? Quelle association entre le fidèle et l'infidèle ? Quel accord entre le temple de Dieu 
et les idoles ? Or c'est nous qui sommes le temple du Dieu vivant, ainsi que Dieu l'a dit : 
J'habiterai au milieu d'eux et j'y marcherai ; je serai leur Dieu et ils seront mon peuple. Sortez 
donc du milieu de ces gens-là et tenez-vous à l'écart, dit le Seigneur. Ne touchez rien d'impur, 
et moi, je vous accueillerai. Je serai pour vous un père, et vous serez pour moi des fils et des 
filles, dit le Seigneur tout-puissant. 
En possession de telles promesses, bien-aimés, purifions-nous de toute souillure de la chair et 
de l'esprit, achevant de nous sanctifier dans la crainte de Dieu. Faites-nous place en vos 
cœurs. Nous n'avons fait tort à personne, nous n'avons ruiné personne, nous n'avons exploité 
personne. Je ne dis pas cela pour vous condamner. Je vous l'ai déjà dit : vous êtes dans nos 
cœurs à la vie et à la mort. J'ai grande confiance en vous, je suis très fier de vous. Je suis 
comblé de consolation ; je surabonde de joie dans toute notre tribulation. De fait, à notre 
arrivée en Macédoine, notre chair ne connut pas de repos. Partout des tribulations : au-
dehors, des luttes ; au-dedans, des craintes. Mais Celui qui console les humiliés, Dieu, nous a 
consolés par l'arrivée de Tite, et non seulement par son arrivée, mais encore par la 
consolation que vous-mêmes lui aviez donnée. Il nous a fait part de votre ardent désir, de 
votre désolation, de votre zèle pour moi, si bien qu'en moi la joie a prévalu. Vraiment, si je 
vous ai attristés par ma lettre, je ne le regrette pas. Et si je l'ai regretté - je vois bien que cette 
lettre vous a, ne fût-ce qu'un moment, attristés - je m'en réjouis maintenant, non de ce que 
vous avez été attristés, mais de ce que cette tristesse vous a portés au repentir. Car vous avez 
été attristés selon Dieu, en sorte que vous n'avez, de notre part, subi aucun dommage. La 
tristesse selon Dieu produit en effet un repentir salutaire qu'on ne regrette pas ; la tristesse du 
monde, elle, produit la mort. Voyez plutôt ce qu'elle a produit chez vous, cette tristesse selon 
Dieu. Quel empressement ! Que dis-je ? Quelles excuses ! Quelle indignation ! Quelle crainte 
! Quel ardent désir ! Quel zèle ! Quelle punition ! Vous avez montré de toutes manières que 
vous étiez innocents en cette affaire. Aussi bien, si je vous ai écrit, ce n'est ni à cause de 
l'offenseur ni à cause de l'offensé. C'était pour faire éclater chez vous devant Dieu 
l'empressement que vous avez à notre égard. Voilà ce qui nous a consolés. A cette 
consolation personnelle s'est ajoutée une joie bien plus grande encore, celle de voir la joie de 
Tite, dont l'esprit a reçu apaisement de vous tous. Que si devant lui je me suis quelque peu 
glorifié à votre sujet, je n'ai pas eu à en rougir. Au contraire, de même qu'en toutes choses 
nous vous avons dit la vérité, ainsi ce dont nous nous sommes glorifiés auprès de Tite s'est 
trouvé être la vérité. Et son affection pour vous redouble, quand il se rappelle votre 
obéissance à tous, comment vous l'avez accueilli avec crainte et tremblement. Je me réjouis 
de pouvoir en tout compter sur vous. 
Que la Grâce de Dieu le Père soit avec vous tous, mes pères et mes frères, Amen. 
 

Catholicon : 1er Epître de Saint Pierre 1 :1-12 
 
Pierre, apôtre de Jésus Christ, aux étrangers de la Dispersion : du Pont, de Galatie, de 
Cappadoce, d'Asie et de Bithynie, élus selon la prescience de Dieu le Père, dans la 
sanctification de l'Esprit, pour obéir et être aspergés du sang de Jésus Christ. A vous grâce et 
paix en abondance. Béni soit le Dieu et Père de notre Seigneur Jésus Christ : dans sa grande 
miséricorde, il nous a engendrés de nouveau par la Résurrection de Jésus Christ d'entre les 
morts, pour une vivante espérance, pour un héritage exempt de corruption, de souillure, de 
flétrissure, et qui vous est réservé dans les cieux, à vous que, par la foi, la puissance de Dieu 
garde pour le salut prêt à se manifester au dernier moment. Vous en tressaillez de joie, bien 
qu'il vous faille encore quelque temps être affligés par diverses épreuves, afin que, bien 
éprouvée, votre foi, plus précieuse que l'or périssable que l'on vérifie par le feu, devienne un 
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sujet de louange, de gloire et d'honneur, lors de la Révélation de Jésus Christ. Sans l'avoir vu 
vous l'aimez ; sans le voir encore, mais en croyant, vous tressaillez d'une joie indicible et 
pleine de gloire, sûrs d'obtenir l'objet de votre foi : le salut des âmes. Sur ce salut ont porté 
les investigations et les recherches des prophètes, qui ont prophétisé sur la grâce à vous 
destinée. Ils ont cherché à découvrir quel temps et quelles circonstances avait en vue l'Esprit 
du Christ, qui était en eux, quand il attestait à l'avance les souffrances du Christ et les gloires 
qui les suivraient. Il leur fut révélé que ce n'était pas pour eux-mêmes, mais pour vous, qu'ils 
administraient ce message, que maintenant vous annoncent ceux qui vous prêchent 
l'Évangile, dans l'Esprit Saint envoyé du ciel, et sur lequel les anges se penchent avec 
convoitise. 
N’aimez pas le monde, ni les choses de ce monde, car le monde aura une fin ainsi que sa 
convoitise, mais celui qui fait la volonté de Dieu demeure éternellement, Amen. 
 

Acte des Apôtres 21 :1-14 
 
Lorsque, nous étant arrachés à eux, nous eûmes gagné le large, nous cinglâmes droit sur Cos 
; le lendemain nous atteignîmes Rhodes, et de là Patara. Ayant trouvé un navire en partance 
pour la Phénicie, nous y montâmes et partîmes. Arrivés en vue de Chypre, nous la laissâmes 
à gauche pour voguer vers la Syrie, et nous abordâmes à Tyr, car c'est là que le bateau devait 
décharger sa cargaison. Ayant découvert les disciples, nous restâmes là sept jours. Poussés 
par l'Esprit, ils disaient à Paul de ne pas monter à Jérusalem. Mais, notre séjour achevé, nous 
partîmes. Nous marchions, escortés de tous, y compris femmes et enfants. Hors de la ville, 
nous nous mîmes à genoux sur la grève pour prier. Puis, ayant fait nos adieux, nous 
montâmes sur le navire. Ces gens s'en retournèrent alors chez eux. Et nous, achevant la 
traversée, nous nous rendîmes de Tyr à Ptolémaïs. Après avoir salué les frères et être restés 
un jour avec eux, nous repartîmes le lendemain pour gagner Césarée. Descendus chez 
Philippe l'évangéliste, qui était un des Sept, nous demeurâmes chez lui. Il avait quatre filles 
vierges qui prophétisaient. Comme nous passions là plusieurs jours, un prophète du nom 
d'Agabus descendit de Judée. Il vint nous trouver et, prenant la ceinture de Paul, il s'en lia les 
pieds et les mains en disant : " Voici ce que dit l'Esprit Saint : L'homme auquel appartient 
cette ceinture, les Juifs le lieront comme ceci à Jérusalem, et ils le livreront aux mains des 
païens. " A ces paroles, nous nous mîmes, avec ceux de l'endroit, à supplier Paul de ne pas 
monter à Jérusalem. Alors il répondit : " Qu'avez-vous à pleurer et à me briser le cœur ? Je 
suis prêt, moi, non seulement à me laisser lier, mais encore à mourir à Jérusalem pour le nom 
du Seigneur Jésus. " Comme il n'y avait pas moyen de le persuader, nous cessâmes nos 
instances, disant : " Que la volonté du Seigneur se fasse ! " 
Que la parole de Dieu croit se multiplie et s’affermi dans cette église Sainte, Amen. 
 

Psaume 95 :1-2 
 
Venez, crions de joie pour le Seigneur, 
Acclamons le Rocher de notre salut;  
Approchons de sa face en rendant grâce, 
Au son des musiques acclamons-le. 
Alléluia 
 
 

Evangile selon Saint Luc 13 :1-5 
 

Avant la fête de la Pâque, Jésus, sachant que son heure était venue de passer de ce monde 
vers le Père, ayant aimé les siens qui étaient dans le monde, les aima jusqu'à la fin. Au cours 
d'un repas, alors que déjà le diable avait mis au cœur de Judas Iscariote, fils de Simon, le 
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dessein de le livrer, sachant que le Père lui avait tout remis entre les mains et qu'il était venu 
de Dieu et qu'il s'en allait vers Dieu, il se lève de table, dépose ses vêtements, et prenant un 
linge, il s'en ceignit. Puis il met de l'eau dans un bassin et il commença à laver les pieds des 
disciples et à les essuyer avec le linge dont il était ceint. 
Gloire à Dieu éternellement, Amen. 

 


